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Le.Respect
du Droit

Les Allemands
devant nos tribunaux

L'exaspération, si souvent factice et
Intéressée du chauvinisme, a trop fré¬
quemment conduit quelques Français
à des excès qui, s'ils étaient le fait de la
majorité de nos concitoye ns, seraient
propres à perdre notre cause devant
l'opinion des hommes civilisés.
Une petite armée de poltrons sangui¬

naires, pareils aux douces royalistes de
Versailles qui, de leur ombrelle, cre¬
vaient, en 1871, les veux des Commu¬
nards captifs et enchaînés, réclame quo¬
tidiennement qu'on prenne contre les
prisonniers allemands des mesures de
sauvagerie, dont rougiraient les Sioux
ou les"Cafres.
Fort heureusement, ces gens ne repré¬

sentent pas la France et jamais ils n'ont
réussi à entraîner les pouvoirs publics
à satisfaire leurs passions bestiales et
à cesser de voir, dans les Allemands
comme dans tous les captifs que les ha¬
sards de la guerre livrent, désarmés,
sans défense, à notre merci, autre chose
que des hommes, des hommes auxquels
les destinées furent hostiles et envers
lesquels, par conséquent, nous sommes
plus encore tenus d'être justes.
Les hyènes éprouvèrent un premier et

retentissant échec : ce fut l'arrêt Gode-
frov. Des magistrats qui avaient le res¬
pect du Droit, des magistrats républi¬
cains, proclamèrent que, même Alle¬
mand. un accusé reste pour eux un ac¬
cusé, c'esirà-dire qu'il peut revendiquer
toutes les garanties qui font la supério¬
rité de la vie de société sur l'état de na¬
ture. Mieux encore, ces magistrats, dans
cet arrêt dont notre directeur. M. Miguel
Aimèreyda souligna l'imnortance et la
signification, déclarèrent qu'un Alle¬
mand peut se faire représenter en justi¬
ce et se réclamer des dispositions de
nos justes lois, qu'un Allemand, en ré¬
sumé, ne cesse pas, pour les juges,
d'être un homme.
Les forces coalisées de l'ignorance et

de la haine ne réussirent point à préve¬
nir, pour les anéantir, les suites heu¬
reuses de cet arrêt de justice.
Mais, ces temps-ci, les vaillants gen¬

tilshommes qui voudraient tuer chaque
jour une dizaine d'Allemands sans quit¬
ter leur coin de feu, ni s'exposer à des
ripostes du même ordre, pensèrent avoir
trouvé leur revanche.
Un homme de loi entrait dans leurs

vues, disaient-ils.
A les en croire, il s'était trouvé un

avocat, un bâtonnier, pour rivaliser de
lâche sauvagerie avec eux.
Le bâtonnier de l'ordre des avocats

du barreau de. Grenoble refusait systé¬
matiquement (ils l'affirmèrent) de dési¬
gner aux Allemands des avocats d'office.
La clique fit à ce bâtonnier l'injure de

l'assimiler à elle-même, de se l'incorpo¬
rer.
Heureusement, les\ sinistres bons¬

hommes se trompaient, ou ils mentaient.
A Grenoble, comme partout, les avocats
n'ont pas perdu la notion du devoir, ni
le sens du droit. Et le bâtonnier vient
d'adresser à l'un des journaux qui
avaient accueilli la rumeur mensongère
des chacals du nationalisme, la noble
lettre que voici :

« L'information dont votre journal s'est
fait l'écho, reposant tout entière sur utn fait
erroné et pouvant colorer à l'encontre des
prisonniers de guerre français les représail¬les les plus injustifiées, j'ai le devoir de
vous éclairer ainsi que vos lecteurs.

« 11 est, en effet, complètement faux de
dire que le bâtonnier de Grenoble se refuse
systématiquement à désigner des avocats
d'office aux Austro-Allemands poursuivis
devant lc\s tribunaux de répression. Le bar¬
reau de Grenoble a toujours assuré, connue
il continue et continuera è assurer par des
avocats désignés d'office, la défense de ces
prisonniers do guerre. Aucune considéra-
lion ne peut lui faire perdre rlc vue le de¬
voir ipiposé par la seule situation d'un pré¬
venu, * quel qu'il soit et quelle que soit sa
nationalité. »

Au reste, il est facile de contrôler les
assertions du bâtonnier de Grenoble. Di¬
gne continuateur des illustres hommes
de droit que le Dauphiné s'enorgueillit
justement d'avoir donnés à la Franse,cet
avocat respecté ajoute en effet :

<( La publicité de.s audiences et les minutes
du greffe du Conseil de guerre sont là, d'ail¬
leurs, pour témoigner de l'exactitude die

. mon affirmation. Èlies accusent que vingt-
quatre prisonniers de guerre a/ustro-alle-
iikjtwJs ont comparu devant le Conseil de
guerre de Grenoble et ont été défendus par
des avocats du barreau de cette ville dé¬
signés d'office par leur bâtonnier. »
Aucun doute n'est donc plus possible.
L'Europe sait que, dans aucune ville

de France, aucun avocat, aucun magis¬
trat n'a renié la plus honorable des tra¬
ditions françaises.
I! importait que le doute ne fut pas
©ssible.

Parcoure;'., par axéniplo, le dernier
scicuïe du Journal de Droit Interna•
mal de M" Edouard Gtunet. Vous y
uivqrez, dans la chronique. d'Allemar
îe, que rédige un savant avocat de
irich, le compte rendu de divers pro¬

cès soutenus, devant les tribunaux alle¬
mands, par nos compatriotes prison¬
niers. C'est, notamment, un prisonnier
de guerre qui a refusé de lire à ses ca¬
marades un ordre du jour du comman¬
dant allemand, malgré les sommations
de celui-ci, parce que cet ordre du jour
contient une mesure de représailles (in¬
terdiction de célébrer le 14 juillet), que
le prisonnier croit ne pas être justifiée.
Condamné pour refus d'obéissance, no¬
tre compatriote fut admis à faire appel
de ce premier jugement, et la Cour su¬
prême de justice militaire de l'Empire
lui donna raison, en cassant l'arrêt qui
le condamnait ; la cour estima que,
puisqu'il y avait erreur de {ait de la part
du prisonnier, celui-ci ne pouvait pas
être puni de son refus de lire l'ordre du
jour.

Ce serai! une suprême maladresse, en
même temps qu'une injustice déshono¬
rante, que de refuser aux Allemands qui
sont en France la réciprocité. La répon¬
se du bâtonnier de Grenoble, venant
après l'arrêt Godefroy, doit calmer les
inquiétudes qu'avaient fart naître les cris
féroces des tortionnaires. Avocats ou
magistrats, les hommes de droit de chez
nous n'ont pas cessé, un seul instant,
de respecter le Droit et de pratiquer la
Justice, môme envers l'ennemi

Georges CLAIRET,.

LA ISOT A PAYER

Milan, 4 janvier. — Le Popolo d'talia dit
que, selon d>es renseignements venus indi¬
rectement de Berlin, 1917 commence, pour
l'empire allemand, avec un déficit de plus
clé i milliards et que pour arriver à 1 em¬
prunt d'avril 1917, il faudra calculer envi¬
ron 13 milliards de marks on bons du Tré¬
sor A cette date, la guerre aura coûté à
l'Allemagne 75 milliards.

Bourse de Paris

..... .

SUR TOUS LES FRONTS

DU VENDREDI 5 JANVIER 1917
La cofe est soutenue, la Rente 3 0/0 enregistre

te cours rond de .62 iv. et tes valeurs de auœvxé
font preuve de fermeté ; on observe un peu de
flottement parmi les Industrielles russes ; .bi¬
nes d'or en pr-grès, notamment la Mcdderîpn-
tei.ri B qui est l'objet d'achalts suivis.
Fonds d'Etat : ' Fronçais 3 0/0, 63 ; B 0/0,

88,40 ; 3 0/0 non lih., 88,95.

Henry MARET
Henry Maret est mort.
C'est un maître écrivain et un des plus

grands journalistes de notre temps qui
disparait.
Bien qu'il fut ardemment républicain,

qu'il eut pris part à toutes les luttes des
républicains contre l'Empire et, plus
tard, contre toutes les oppressions ; bien
qu'il eut connu la prison, au temps du
bon Rochefort, on ne pouvait pas classer
Maret dans les rangs d'un parti.
Son humeur indépendante et capri¬

cieuse, son scepticisme invétéré, s'ac¬
commodaient mal des disciplines et du
rituel des « ordres » politiques.
C'était, une manière de sauvage, un

sauvage tolérant, bienveillant, en qui la
haine vivace et active de l'injustice se
tempérait toujours du se rire du sensi¬
ble véritablement cultivé.
Depuis longtemps déjà, Maret avait re¬

noncé à écrire. Ce passionné de la plu¬
me avait brisé son arme, ne trouvant
plus de tribune à la mesure de son indé¬
pendance.
Nul n'a pourtant perdu le souvenir de

ces délicieux petits articles quotidiens
où sous la gracieuse fantaisie de la for¬
me cl l'apparent ba.dina.gc, s'affirmaient
les fortes et sévères conceptions d'un
penseur.
Avec Pellctan, avec Lermina,, Maret

représentait un genre qui illustrait à la
fois les lettres et le journalisme d'un pur
éclat, et l'on peut dire qu'il ne laisse pas
d'héritier.
Est-il besoiSi d'ajouter que ce grand

honnête homme connut la fangeuse ca¬
lomnie ?
Député, rapporteur d'une commission

chargée d'étudier l'entreprise du canal
de Panama, il avait conclu en faveur du
projet.
On l'accusa d'avoir touché un pot-de¬

vin : 80.000 francs.
Maret se défendit. Il se 'présenta en

personne devant la commission, et étala
sa vie, toute de probité et d'honneur,
donna le compte de ses dépenses. Il sor¬
tit grandi, ennobli de l'aventure. Au
procès qui suivit, Andrieux, qui venait
pourtant de se battre en duel avec Maret,
déposa en ces termes ; « Je ne vois pas
les coupables sur les bancs des accu¬
sés ».

Ce fut l'acquittement.
Pour toute vengeance, Maret tira de

l'aventure un livre délicieux : La Justice
Il est mort, comme il avait vécu, en

isolé, en endehors, en sauvage, pauvre,
presque misérable.
En le pleurant les républicains auront

à se demander s'ils n'ont, pas à s'accusei
d'ingratitude à l'égard d'un homme qui
honorait la République à l'égal des plus
grands.

Miguel ALMEREYDA

La Bataille pour Se SeretSi
Le canontonne près de Verdun

les allons tomtanlent les organisations ennemies

PHI LA SUSSE !CommuniquésOfficiels
887» JOUR DE LA GUE-RRE •

CQ?J!¥3UNIQU£ FRANÇAIS
5 janvier, 15 heures.

Au cours de la nuit, assez grande activité
des deux artilleries dans les secteurs de
Douaumont et de Vaux.
Nuit calma partout ailleurs.
Dans la nuit du 4 au 5 janvier, 20 de nos

avions ont effectué divers bombardements :
les terrains d'aviation ennemie de Matigny,
Haucourt, Fies et Bernes ; les gares de
Pouilly, d'Alhies et de Villecourt ; ies can¬
tonnements de Royo ont reçu de nombreux
projectiles.

COMMUNIQUE SERBE

Hier, sur le front serbe, canonnade habi¬
tuelle et cuitïbats des éléments avancés.

Le Prélude de l'attaque
Londres, 5 janvier. — Le correspondant

militaire du Morning Post écrit :
Sur le front du Sereth, des actions iso¬

lées ont été engagées autour de Focsani
par des reconnaissances allemande© desti¬
nées à s'ass-urer des dispositions russes ;
elles peuvent être considérées comme le
préludé d'une âttquc en force sur le front
tout entier depuis le Danube jusqu'à la
frontière et pouvant dès maintenant se dé¬
velopper à tout instant. Il est probable que
ta principale ligne de défense comprend
le Sereth et le Trotus. Il ne faudra pas être
surpris si un violent combat se développe
dans la région de la passe de Gy-imes, où
les Russes occupent sur les hauteurs des
positions solidement fortifiées.

Gains et pertes
Loiteîres, 5 janvier. — Du Times :
Dans l'extrême coin méridional de la Bu-

kovina, les Russes ont remjxjrté un grand
succès, mais les Allemands prétendent
avoir battu les ennemis dans la vallée de
Milcovu, et avoir enlevé une partie du sec¬
teur ouest de Oddobesti ; si cette affirma¬
tion est exacte, Focsani est menacé d'un
enveloppement et cette ville forme la tête
occidentale dos lignes fortifiées du Sereth.

L'ennemi à Maeira et à Jijila
Les dépêches allemandes signalent des at¬

taques sur presque tout le front roumain.
Une petite action menée par des troupes

du prince Léapdld de Bavière, a permis à
l'ennemi de ramener une centaine de pri¬
sonniera ■

Des attaques russes sont signalées dans
le secteur de l'archiduc Joseph. Les troupes
allemandes ont pris d'assaut diverses hau¬
teurs entre la vallée de Susita et de Pu.tna.
Ba.rsexei et Tqpesli sont occupés par l'en¬

nemi.
Les nouvelles du secteur du général Mao

ken.sen commencent par cette phrase pleine
d'assurance : « Nos mouvements continuent
à se dérouler selon nos plans. »
Voici comment s'expriment les dépêches

officielles :

Dans les montagnes, entre la vallée de Za.
bala et la plaine, les troupes allemandes et
austro-hongrois ont refoulé l'ennemi vers le
nord-est. A {'ouest et au sud do Foscamj, les
troupes de la. 9" armée allemande se trouvant
maintenant devant une position fortifiée des
Russes.
Pinteœsti et Neva, sur le Mslkevul, ont été

pris d'assaut. 400 prisonniers ont été ramenés.
En Dobroudla. tes Russes, malgré leur défen¬

se iemoe. ont n-VKitjJi plus loin sur Vaca-
renis-Jijila ët dans Macla.
I.e communiqué du soir annonce la prise

de Marin et Jijila.

iinbtres alliés I fyine
Les ministres anglais Lloyd George et

lord Milner, accompagnés du général sir
W. Robertison, chef d'état-major de l'armée
britannique, les ministres français MAL
Bri-and, Lyautey et Albert Thomas, sont
arrivés ce 'matin à Rome.

AUSSI !

Zurich, 5 janvier. — Le ministre de le
guerre de Turquie vient de décréter que
tous, les sujets turcs réformés, de même
que les sujets ottomans habitant à l'étran¬
ger, doivent de nouveau passer une visite
médicale.

Déportés, sans l'être,
tout en l'étant...

Amsterdam, 4 janvier. — Les civils de
Robiers, qui sont passés samedi dernier
par la gare de Gsnd-Saint-Pierre, n'ont pas
été envoyés en Allemagne et ne sont donc
pas, à proprement parler, des déportés.
D'après leurs déclarations au correspondant
du » Tclegnaaf », ils seraient, destinés à
être dirigés sur les environs de Bruxelles,
On ignore encore les intentions du cote,
mandement allemand à l'égard des habi¬
tants de Roulera, où la misère a atteint son
point culminant. Suivant certains représen¬
tants, la ville serait prochainement évacuée,
mais cette nouvelle demande confirmelion.
— {Radio.)

ISIS

Nous avons dit hier l'importance des
opérations engagées sur le Sereth. Si la
bataille qui se livre n'est pas décisive,
on peut du moins affirmer, sans rien
exagérer, qu'elle demeurera comme une
des plus graves et des plus grandes de
cette guerre!

Ge ne sont pas, en effet, de petits
effectifs qui se disputent la route d'Odes¬
sa. D'après des informations de source
russe, les empires du Centre et leurs al¬
liés engageraient plus de 25 divisions
allemandes et austro-hongroises, 8 divi¬
sions bulgares et 6 divisions turques.
Le commandant de Givrieux rappelle

ce matin que si l'effectif des divisions al¬
lemandes ou autrichiennes n'est guère
supérieur à 12.000 hommes, en revan¬
che, les divisions bulgares comptent
normalement 30.000 hommes, ce qui fait
qu'avec près de 400.000 Austro-Alle¬
mands, combattent plus de 200.000 Bul¬
gares.
Voilà qui souligne éloquemment la va¬

leur de la lutte. Or, c'est précisément au
moment où s'engage cette partie capitale
que "quelques écrivains, partis à la re¬
morque d'un critique militaire qui, ce
jour-là était sans doute à court d'idées,
nous débitent forces sornettes sur l'im¬
minente violation de la neutralité suisse.
Hier, M. Albert Milhaud, professeur

d'histoire en temps de paix, stratège in¬
termittent en temps de guerre, qui se
distingue de ses confrères par ce fait
qu'aucune de ses prédictions ne s'est
réalisée, ce qui ne l'en confirme que
davantage dans l'idée qu'il se fait de sa
compétence, donnait comme certaine
lattaque par le débordement de notre
aile, droite, -c'est-à-dire par-la Suisse.
Aujourd'hui, c'est M. Gustave Hervé,

général dans le civil, mais véritablement
trop pékin dans le militaire, qui écrit
assez comiquement : Sentinelles suis¬
ses, prenez garde à vous !
Ainsi, à en croire ces clairs génies, ces

stratèges éminents, il faudrait concen¬
trer dés forces importantes le long de
la frontière de la Confédération Helvé¬
tique, et immobiliser là le meilleur de
notre artillerie lourde. J'espère que,
dans le haut commandement, personne
ne se laissera suggestionner nar ces his¬
toires, dignes des Contes de ma Mère
l'Oie. Ge n'est pas le moment de s'oc¬
cuper des croquemitaines, quand le feu
est à la maison. Il y a trop à faire pour
les Alliés pendant que les Russes et
les Roumains subissent un choc formi¬
dable autour de Focsani, pour que nous
nous attardions aux fantaisies de quel¬
ques visionnaires.

Général N.

Le " Tîntes 99
et M. Caitïaux

Le Times a enregistré le démenti de
M. CaiLlaux. Le journal anglais ajoute
qu'il a pour principe de ne publier que
des informations contrôlées et qu'il
maintient toutes les informations qu'il
a publiées sur le séjour de M. Gaillaux
en Italie.
Mais ce ne sont pas là les preuves que

l'on attendait.
Attendons encore...

CEUX QUI S'ER VONT
Renry Maret est mort ce matin.
La presse française se doit do prendre le

deuil de cet homme de talent qui l'hono.
rail.
Ilenry Maret était un parfait écrivain et

un républicain fanatique. Toute sa vie, qui
fut longue, il la passa à servir la Républi-
que par sa plume.
Il était ne en 1838 à Sancerre, dans le

Cher, et sa petite patrie devait plus tard
le charger de la représenter au Palais-Bour¬
bon.
Il était entré dans la presse pendant le

Second Empire, et ce fut, naturellement,
pour combattre sans relâche ce régime dont
les excès paraissaient alors ne jamais de¬
voir être dépassés. 11 collabora au Chari¬
vari et à la plupart des journaux d'oppo¬
sition républicaine.
A la chute de l'Empire, il continua à ba¬

tailler pour la République. Il fut l'un des
rédacteurs du Mqt d'Ordre, fondé par Henri
Rochefort en février 1871, et il y combattit
l'Assemblée Nationale, assemblée aux ten¬
dances cléricales et royalistos.

11 fut arrêté, Iraduit, le 20 septembre
1871, devant le 3° Conseil die guerre, et con-
damné à cinq ans de prison et 500 francs
d'amende pour outrages au chef du pouvoir
exécutif et* à l'Assemblée.
Au mois de décembre, sa peine fut ré¬

duite à quatre mois de prison.
Henry Maret poursuivit sa campagne et

donna des articles au Corsaire, à l'Avenir
National.
Plus tard, Henry Maret devint député du

Cinq Centimes te Numéro (Paris et Départements) : Cinq Centime

Cher, rédacteur politique au Rappel et à la
Dépêche de Toulouse, puis rédacteur en
chef du Radical C'est dans ce dernier jour¬
nal qu'il batailla pour ia revision du procès
Dreyfus, et contre le boulangisrne et le na¬
tionalisme.
Dans ses dernières années, il donna une

chronique quotidienne au Journal ; « Le
Carnet d'un Sauvage », et des articles auj
Hommes du Jour et à diverses publications
d'cxtrême-gauche.
Il a publié plusieurs recueils de ses arti¬

cles ; La Justice, notamment, qui comporte
sa défense contre ses diffamateurs.
La littérature l'avait intéressé aussi et il

a composé plusieurs livres qui st lisent en¬
core avec intérêt : Le Tour du monde d'un
Parisien ; Les Compagnons de la Mario-
laine ; Arcachon ; Promenade à travers
bois, et une agréable comédie en vers :
le Baiser de la Reine
Il appartenait à la famille du duc de Bas-

sano, maréchal d'Empire.
Henry Maret faisait partie de l'Associa¬

tion d.e"!a Critique dramatique et musicale,
était président d'honneur de l'Association
de la Presse républicaihe et membre dit
Syndicat des Journalistes parisiens.

TON
EOK

Il me faudrait pas croire que les cen¬
seurs soient, sans exception, ooomne le gen¬
darme de Courtelims, des hommes dénués de
pitié. II serait excessif encore de les imagi¬
ner fermée à toute émotion, incapables de
toute affection.
H en est des censeurs ainsi que des ro¬

ses.

Les uns — et ce sont certes les plus nom¬
breux — se hérissent d'épines ; leur bou¬
che, à l'instar de certaines espèces, dont
les boutons ne s'ouvrent jamais, ignorent
le charme du sourire bienveillant ; leur
teint jauni par une trop abondante sécré¬
tion bilieuse, ne se colore jamais d'un
joyeux incarnat ; ils n'ont point de parfum,
parce que leur cœur est sans chaleur.
D'autres, par contre, sont aimables et

séduisants ; sans doute piquent-ils parfois
les imprudents qui les froissent sans mena
gements ; mais d'habitude, ils dispensent
autour d'eux la gaîté et le charme. On
éprouveirait un© véritable volupté à les
cueillir et à en orner le plus élégant salon
Tandis que mes confrères s'attachent à

récriminer contre 1©3 premiers, je m'ingé¬
nie à célébrer les vertus des seconds.
J'ai même songe à leur élever un monu¬

ment do gratitude, sous la forme d'un ro¬
man, à la manière de M. René Bazin ou de
M. Henri Bordeaux.

Ce livre, où je m'efforcerais à mettre tou¬
te la tendresse de mon cœur et tout l'en¬
jouement dont mon esprit est capable, ee-
rait naturellement intitulé » Le bon cen¬
seur s.

On y verrait un homme entre deux âg »,
portant beau sans affectation, ayant juste
ce qu'il faut de lettres pour paraître cul¬
tivé sans tomber dans le pédantisrae ; il
aurait gardé une grande fraîcheur de senti¬
ment et ses manières seraient empreintes
de délicatesse.
Parmi le fatras des <t éprouves » soumi¬

ses oliaque jour à son eagace contrôle, il
aurait remarqué la belle tenue et la noble
inspiration de chroniques patriotiques si¬
gnées (t Mésange des Vosges ».

Sous ce pseudonyme, il aurait deviné la
jeune fille, d'âme exquise et de visage an-
gélique, voués au dur labeur de l'écrivain
pour assurer l'existence d'un, aïeul sans
ressources, vétéran de la guerre de 70.
Il aurait déployé des ruses touchantes

pour s'assurer de l'exactitude de ses hypo¬
thèses.

Mais un méchant collègue, surnommé
a La main qui coupe », ayant surpris le
secret de cette idylle encore imaginaire,
aurait combiné une odieuse machination
pour que le « Bon censeur » se .trouvât
en présence d'une pseudo Mésange des Vos¬
ges, acariâtre, brêehe-deut et barbue com¬
me un bouc.
Heureusement, le Dieu des amoureux

veillerait ; la duègne, destinée à précipiter
dans l'odieux et le grotesque le rêve ravis¬
sant de mon héros, serait victime d'un
rapt, de la part d'un tirailleur sénégalais
affligé de myopie. Le « Bon censeur »,
n'ayant pas rencontré Mésange des Vosges
au rendez-vous, s'en retournerait mélan¬
colique au Bureau de la Presse, quand sou¬
dain, devant lui, une exquis© jouvencelle
descendant d'un© somptueuse limousine,
pousserait un cri de douleur. H se préci¬
piterait, s'enquerrarait : « Une entorse »
susurrerait une boucih© séraphique. Une
antique douairière, également sortie de
l'automobile, accepterait l'aide du « Bon
censeur » pour conduire la blessée jusqu'à
l'ascenseur. Et ce serait justement cette
délicieuse personne, qui signerait « Mésan
g© des Vosges ». Très riche, douée de tou-ee
les qualités, elle éprouverait promptemont
une douce inclination pour le * Bon cen¬
seur ». Hs s'épouseraient et ils auraient
beaucoup d'enfant».
Ne serait-oe pas un volume exquis, et

quel censeur, maintenant que j'ai révélé
mon projet, ne voudrait, par son indulgen¬
ce envers moi, servir de modèle au héres
de mon roman.

Monsieur BADIN.

L'ALLEMAGNE ET LA PAI>

Les Cartes de Vivres
Limoges, 5 janvier. — La distribution

fie cartes et bons de consommation aux
habitants de Limoges a .commencé aujour¬
d'hui. Chaque ménage reçoit une carte de
charbon dormant droit à 250 kilos mensuel¬
lement, et une carte familiale de sucre at¬
tribuant 750 -grammes par tête et par mois.

Saïuf modification, la carte de charbon en¬
tre en vigueur le 8 courant et la carte die
sucre le 1er février. — (Havas.)

Nouvelle Note
ans Neutres

Londres, 5 janvier. — Le Maasbode, d«
Rotterdam, publie un télégramme de Berlia
disant que dans les cercles bien informés
on déclare que le gouvernement allemand,
comme suite à la réponse de l'Entente, fera
connaître de nouveau son point de vue qu'il
exposera dans une nouvelle note aux neu¬
tres.

" Vive îa Paix ! "
Turin, 5 janvier. — La Stampa annonça

que de Hongrie lui sont parvenues des nou¬
velles intéressantes et authentiques sur la
jour du couronnement de Charles IV. Le
cri le plus fréquemment répété par la fouie
était celui-ci : « Vive la paix ! vive Char¬
les IV, roi de la paix !» La démonstration
prit surtout une grande importance à l'ar¬
rivée du nouveau roi à la garé de Buda¬
pest. Le Vlia ri intitula, le jour du couronne¬
ment, son arti-cle de salut au roi : « Paix 2
Paix ! Paix I » '

Une Milice Européenne
Milan, 4 janvier. — Le Corriere délia Sera dit

que dans sa conférence à la Ffrëh&rmonik de
Berlin, au sujet de « la paix », Maxiroifien Har-'
ten. pariant de l'après-guerre, suggéra la cons¬
titution d'une milice européenne qui ■ garanti-
'•ait l'a.pplicatirn des décisions des tribunaux
d'arbitrage. — (In[ormalion.)

Le Carnée
de l'Artiste

Il partit avec un poignard

Les journaux de ce matin racontent briè¬
vement le vol dont a été victime Mme Se»
phora Mossé, l'artiste dramatique qui est
l'épouse de notre confrère, M. Ancré Avize,
d Èxcelsior.
A la vérité, il y a huit jours que ce vol

fut commis et cinq qu'il fut évalué.
Il y a huit jours, en rentrant--chez elle,

5, cité Oudiot, rue Washington, l'artiste
constata que les tiroirs de ses meubles
avaient été. l'racturés et soigneusement vi¬
sités.
Elle appela La police.
Les inspecteurs de la Sûreté firent d'utà

les constatations, relevèrent des emprein¬
tes, des traces diverses... Mais, ni les po¬
liciers, ni l'artiste, ni son mari, ne purent
découvrir ce qu'était venu famé le voleur j
rien ne manquait,
Ce n'est que trois jours après que'Mme

Sephora Mossé s'aperçut que le voleur
n'avait pas été complètement volé : il avait
emporté un magnifique camée, d'une ines¬
timable valeur," camée qui avait été offert à
l'ariiste quand elle créa, à l'Odéon, le rôla
de Rachel.
En même temps que ce camée, avait

disparu un poignard.
L'enquête à laquelle nous avons procédé

ce matin pous a appris que le voleur, qui
est resté inconnu et impuni huit jours en¬
tiers, ne tardera pas à expier son forfait.
La police,, en effet, est sur une piste, une

bonne piste... — M. V.

— La Nouvelle Presse Libre de Viernnie aw
nonce qu'un immense fooeotMe vient de se dé
cla.rer. à Budapest dans Les chantiers de oon»
truclion navale. Les dégâts sont, jusqu'à pnâ-
sfent, d'une très grande importance.
I— Il m Il II

La Suspension
de 44 l'Heure "

O Temps, suspends ton vol.,.
L'Heure, aussi, est invitée à s'arrêter,

Notre excellent confrère a été condam¬
né hier,» par la Censure, à huit jours d§
suspension.
Ge n'est pas la première fois que

l'Heure, dont la rédaction affiche une
belle indépendance républicaine, con¬
naît les rigueurs de l'autorité militaire.
Nous craignons bien que ce ne soit

pas la dernière.
Mas la mesure qui frappe nos spiri¬

tuels et valeureux confrères et compa¬
gnons de lutte, vaut d'être retenue, tant
ses motifs sont singuliers.
Un rédacteur de l'Heure avait recueil¬

li une information fort intéressante.
Bien qu'elle fut de source officieuse,

et, par conséquent, exacte à souhait, cet¬
te information fit hésiter le rédacteur en
chef de l'Heure.
— Publier ? Pas publier ?
Notre confrère téléphone à la Censm

re, maîtresse souveraine et juge suprê¬
me.

Le Censeur aurait pu répondre :
— Oui !
Il aurait pu répondre :

Non !
Mais, sait-on jamais ce qui peut sé

passer dans la « sorbonne » d'un cen¬
seur, cet... homme répondit en Nor¬
mand :

— Nous jugerons sur vos morasses.
Devant celle mauvaise volonié, l'Heu¬

re n'hésita plus : elle publia l'informa¬
tion scabreuse.
Ele a 'été, pour ce crime, saisie et eea-

damnée à huit jours de suspension.
Cette mesure odieuse, comme lea

blancs rnulTiples dont s'agrémentent lea
colonnes du Bonnet Bouge, montre que
ce n'est pas une tâche facile que de pu¬
blier, par le temps qui court, un quoti¬
dien républicain»



Au Jour le Jour

Français sans le savoir
Le Conseil de guerre de Grenoble vient die

juger un curieux cas d'insoumission.
Un jeune italien, Gidio Magagni, âgé de

£6 ans, s'engage arà début de là guerre dans
la, légion, garrbaldienne, qui venait de se
constituer.
Il fait la campagne avec ses compatriotes,

Sse signale particulièrement en Argorme...
ot en mars 1915, là légion garibaldio-nne
étant dissoute, revient prendre l'emploi
qu'il avait quitté pour s'engager.
Après quelques semaines il part travail¬

ler d'ans une localité voisine... où il reste
jusqu'au 28 novembre, jour où les gendar¬
mes l'arètent comme insoumis.
Insoumis ?
Un homme qui s'est engagé, qui a1 fait

la; guerre avec les légionnaires ?
Oui ! répond l'acte d'accusation : insou¬

mis ! Et voici pourquoi :
Ara moment de son engagement, Maga¬

gni avait fait une demande pour acquérir
la nationalité française. En vertu, de cette
demande, l'administration militaire lui
adressa, successivement, divers ordres d'ap¬
pel et de mise en route. Ordires auxquels
Je nouveau naturalisé ne répandit pes,
ayant quitté la localité où lui étaient adres¬
sés les feuilles officielles.
Et voilà notre homme en Conseil de guer¬

re.
.Le commissaire dii gouvernement retour¬

ne ses papiers, bouleverse ses dossiers,
cherche dans toutes sas poches et ne peut
trouver la preuve que Gidio Magagni est
devenu Français.
Le Conseil de guerre ne pouvant se pro¬

noncer sur la nationalité de l'accusé, a oc-

patrie.
toujc
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le magasin, général d'approvisionnement que
M. Justin Godait, sous-secretaire d'Etat du ser¬
vice de santé, a inaugure hier après-midi, est
un établissement de fondation nouvelle, chargé
de fournir ,les denrées alLmemfcuires et tous les
objets de consommation aux hôpitaux du' gou¬
vernement militaire do Paris. On espère qu'il
pourra bientôt étendre son action aux hôpitaux
auxiliaires.
Organe de centralisation et de répartition, le

magasin fait directement la plu,s grande part
de ses achats directement chez le producteur.
Il a également ses acheteurs aux Ilailes et à

Le Valette.
Un service de camions automobiles assure le

transport, dans les hôpitaux.
5*\»o

Une Grève à Saint-Étienne

Les ouvrières dévidenses. de l'usine -Pa-
touillard, rno Désirée, à Saint,-Etienne,
avant plusieurs fais demandé collective-
ment le relèvement de leurs salaires, qui
n'a pas été -augmenté depuis la guerre, ont
vti rejeter leur demande.
Par suite de cette dernière décision de

leur patron, les ouvrières dévidenses por¬
tent à la connaissance du public qu'elles
viennent, de se mettre en grève.
Los grévistes ont prié toptes les d'évi-

,denses de la région de" ne pas répondre aux
sollicitations qui pourraient leur être faites
par M. Patouillia.ixL L'augmentation ré,cla¬
mée par le personnel est de 0 fr. 10 par
kilos.

ifs " du Limonadiers
Les garçons limonadiers-restaurateurs

.Viennent, de remporter une victoire.
Le directeur ciu Café d'Angleterre a, en

etlet. assuré hier, par contrat, la suip-pnes-
s-'oîi de la contribution quotidienne dite « de
frais ». ■

Cette pratiqua ancienne consistait à payer
civique matin au patron de l'établissement
une redevance fixée selon l'importance die
lo maison et les pourboires que l'on y pou¬
vait escompter.
Dès avant, la, guerre, les garçons limona¬

diers syndiqués ou non, avaient à miaiintes
reprises manifesté leur mécontentement et
demandé la suppression de cette taxe.
Aujourd'hui, l'exemple du Café d'Angle-

terre .aidant, il est probable que « les frais »
ont vécu.

Les Planches
CE SOÏR

Théâtres

o rr.RA. — Relâche.
COMetJK-FRANÇAlFE. - Boijctu.
OFEHA-COMKjL'E. — Relâche.
ODEpN. — Relâche.
TRI i NON-LYRIQUE.8 h., Les Diamants de la

Couronne.;

PORTE-&A IN'T-AIARTIN. — 8 h., l'Amazone
rees Héiaiie. Simone, MM. Antoine, Louis Gaulh'er)

dimanche, matinée.

NOUVEL-AMBIGU. — 8 h. 30. La Roussotte (A*
Crass-cur, J. Pierlv, G. Dubosc, Collcn, etc.) jeudi,
dimanche, matinée.

GAi TE. — 8 h., Miette.
VARIETES, -- S h. lié, Moune.
THEA TRE SARAB-BERNHABDT. — 8 h., L'A i-

alon.
THEATRE ANTOINE. — 8 h. 30. Le Crime de

Sylvestre Bouvard.
RENAISSANCE. - 8 I)., La Guerre et l'Amour
ATHENEE. — 8 h. 30, Je ne trompe pas mon mari.

EGALA. — 8 h. La Dame de chez Maxim's (Marcel
f.lrriort. G. Charley, Gorby, Lurville, Elctieparo et J.
Louryi jeudi, dimanche, matinée.

ÇRATELET. — 8 h. 30, Dick, roi des chiens po-
liciers.
GYMNASE. — 8 h., La Veillic des Armes.
REJANE. — 8 h., L'Oiseau Bleu.
PALAIS-ROYAL. — 8 h. 30, Aiaaame el son tilleul.
EDOUARD VU. — 8 h. 45, Ail righl, roTue de ïtip.
BOUFFES-PARISIENS — 8 h. 30, Jean de la

fontaine.
GRAND-GUIGNOL. — 8 h. So- La Ventouse ; VA-

œour Passe ; Le laboratoire des Hallucinations ; Le
Grain rlr. Poivre
RE.IA.ZBfr — 8 h. 15, La Classe 38.
TREATRE MICHEL. - 8 h. 30. Bis. rorua.
THEATRE CAUMARTIN. — 8 h. 30. Very Well,

revue.
CAPUCINES. — 8 h. 30, Crime de Menthe... Alto !

Tevue.
CI.UNY. — 8 h. 15 Le Contrôleur des Wagons-Lits
AP.OLI.O. •— 8 b. 30, Les Maris de Ginette.
t I.BERT 1er.. -

(Mite:
Jeudi,

BELLEV1LLE.
- Relâche.
— Relâche.

MOULIN RE LA CHANSON. —T. GuL 40-401. —
e-uid, P. Marinier, V. Hyspa, J. Deyr-Boinhiiquû Conni

Bal:ha, Folrey, Cazol. et tes Colles du Moulin,
revue avec B de Vinci, Maud Loly, Berion. Oiman-in am.c N> ur, * . uvj> viauu

ches et fêtes, matinée à 3 heu
LA CHAUMIERE. — 8 b. j.Les Chansonnier» et

Kn. Somme... on les a I, reTue.
PIE QUI CHANTE. — 8 b. 30, Les Chansonniers

«t Pie...ùuit, revue.
OADET-ROUSSELLE.. — 8 h. 30, Les Chanson-

liers et la revue.

Le secrétaire général de la Chambre syn¬
dicale patronale écrivait il y a quelque
temps un article tendant à cette réforme et
la chambre syndicale patronale eLIe-tnôme
ne s'y montes point opposée, c'est-à-dire
qu'avec un, peu de temps la taxe ne sera
plus demandée.
Avec cette contribution journalière dispa¬

raîtra une source de conflits et de discor¬
des permanents entre patrons et person¬
nel.
Puisse cet accord en précéder beaucoup

d'autres !
•^WVN.

Less Révérés
— La revue Là Caravane publie dans son der¬

nier numéro un poème inédit du. maître styliste
Henry Césa.rd et des articles de ses collabora¬
teurs habituels. A signaler parlioalièrement une
émouvante étude de Paul Charrier sut' Maurice
Dalleré, le jeune écrivain tombé sous Verdun.
— L'Ambulance, organe officiel de la Ooix-

Verte, vient de faire paraître son numéro de
Noël. Cette édition illustrée qui contient des vers
et des proses de Paul Marguerite, Gustave Ri¬
vet, Félix Galipaux, Ch.-M. Couyba, Théodore
Botrel, Maurice Rostand, Jacques Folrey, Xa¬
vier Privas, etc., est vendue aiu profit de l'Œuvre
de la Croix-Verte.
— Sous le titre Hygia, vient de paraître une

revue mensuelle d'hygiène appliquée A la so¬
ciologie. D'un éclectisme rare dans oe genrede revues, elle offre nombre d'attraits tant par
sa diversité que par sa documentation.

Lettres et Arts
— Chez Desiambey, une exposition de Ch.

Fowquaray. Croquis de guerre du front des Flan¬
dres : 'fusiliers marins. De l'illustration.
— Félix Vallotton fait paraître, chez Drust,

a C'est la guerre », six gravures originales sur
bois.

POUR CONNAITRE
ja UUérature #toglaîse
La série des « Channels of English Lifera-

ture », qu'édite M. Oliphant Smeoton et que
publie la maison Dent and' Sons (Londres et
.Paris) est certainement un des efforts les
plus heureux à faire connaître la littérature
anglaise.
Neuf volumes sont déjà parus, qui com¬

prennent la Poésie Héroïque, la Poésie Ly¬
rique, le Théâtre, la Philosophie, l'Essai, le
Roman, la Biographie, la Poésie Elégiaque,
didactique et religieuse, l'Histoire.
Ainsi que leur titre le fait comprendre,

chacun de ces volumes étudie qn particulier
et d'une façon aussi complète qu'on peut le
souhaiter une branche spéciale de la litté¬
rature anglaise.
J'ai là sous les yeux le volume consacré à

la Biographie. Ce n'est pas seulement un
aperçu historique de cet art littéraire, un
dictionnaire de notices sur les meilleurs ou¬
vrages du genre — non, c'est une étude
consciencieuse, fouillée, détaillée avec une
documentation et une érudition qu'on ne
peut d'ailleurs être surpris de trouver chez
son auteur, M: Waldo H. Duinn, professeur
de langue et. de littérature anglaises en
Amérique.
C'est là, en 850 pages, la genèse et révo¬

lution de toute la Biographie Anglaise. C'est
en outre — et ce point est important — le
premier livre écrit: spécialement sur l'art de
la Biographie.
L'auteur écrit, à ce propos, dans sa pré¬face :
« Nui plus mie moi aie peut avoir cons¬

cience des limitations de la discussion pré¬sentée ici. Je sens que je n'ai fait qu'un com¬
mencement dans une œuvre qui est sûre

f'P ~Z 8 h. 30, Les ChansonniersLE PERCHOIR. — 8 h. 30, Les Chansonniers cl la
revue.

Music-Halls = Concerts - Cabarets
POLIES-BERGERE.

Far-Wesl.
TUT/,'. AI A VOL. — La Grande Revue d'îftvor C'estépatant I 20 tableaux. — S étoiles de la Seuls de Mi¬lan. — 120 artistes. _ 559 costumes.
OLYMPIA. — 7 h. 30 cl 8 b~3Ô. Concert, Atlrac-«on?.

Vh'PPrP?;-. ~ K\ so. Jusqu'au trognon, revue.,Irt.. C/; „ h- 30, L'Antieafardisle, revueGAITE-ROCHECHOUART. - S h. 30, Concert-'r'IRCC.

VtcYJ/} *nP^r!?utc ~ ® ^ "■ Claudius i ParieCASINO DE PARIS — 8 b. 30, Music-Hall.
CONCERJ. ShNGA. •— 8 b. 30, Coneerl.
Lit 7LL-PALACE. — 9 h, A la Crime de menthe,revue. '

Et HOPEF.N (Tél. Ma.rcadet 13-35). — 8 h. 30.
Gaby Montbreuse, Benler, le trio Loyal, RaymondHyé, elc., 16 artistes. — Vermouth et tilleul, vaude¬ville on 1 acle. — Fauteuils ù 1 franc.
CHATEAU-D'EAU. — 8 h. 30, Concert.

d'être continuée. La Biographie comme
Art, la Biographie comme Littérature, la
Biographie dans sas rapports avec l'Histoi¬
re, le Roman, lia Psychologie et la Science
Médicale — tous ces sujets, et d'autres en¬
core, seront un jour traités ainsi qu'il leur
convient ».

Dans son ensemble, ce livre est indispen¬sable à tous les étudiants de la littérature
anglaise — une pièce curieuse et intéressan-
te est l'essai de biographie de Shakespeare
— le premier — de Thomas Fuller, publié en
1G62 dans les « Worlhies o{ England » et
que reproduit in-extenso Mr. Dunn, en mê¬
me temps que ceux d'e Joint Aubrey, Lang-bairne ; 1691) et de la Biographica Britan¬
nica (1763).
J'ajouterai qu'en outre de cette très inté¬

ressante-série des « canaux de la Littérature
Anglaise », la maison Dont and Sons publie
aussi, sous le titre Temple Classics, une sé¬
rie de classiques anglais et, dans sa Collec¬
tion Gallia à 1 fr. 25, des ouvrages en fran¬
çais, qui ne sont pas sans intérêt. — Geor¬
ges Bazile.

LES GRRflDS CONCERTS
Le Troisième Festival

de Musique Française

Je rends mille grâcefe à dame Arias'asie,
dont La clémence me permet de donner le
compte rendu d'une séance de musique avec
huit jours de retard seulement. Il faut re¬
connaître que cette aimable jouvencelle so.it
à merveille rompre la monotonie des tradi¬
tions journalistiques les plus respectées.De
l'actualité vieille"de huit "jours ! Sans con¬
teste, c'est une trouvaille !
Le troisième Festival de Musique fran¬

çaise ne nous donnait, comme le précédent,
que de la musinuede chambre. Tei avait été
l'empressement des compositeurs de se ren¬
dre à l'atppel de M. Caaadesus que cette
séance supplémentaire était indispensable.
Hâtons-nous de dire que nous n'eûmes pas
à nous en plaindre. Elle nous permit, d'ob¬
server l'Ecole française dans ses tendances
multiples, et de constater une f-ois de plus
la richesse de ses procédés, la haute tenue
de son style, la distinction sobre et harmo¬
nieuse dont elle n'oublie jamais de se parer.
A ce concert, M. Albert Roussel fut la

science, M. Pillois la fraîcheur juvénile, M.
Vuillemin la grâce élégiaque, M. Tbirion la
véhémence passionnée. Quant à M. Reynail-
do Bahn, il prit figure d'anachronisme. A
notre époque où M. Debussy est presque un
u officiel », il faut une certaine originalité
pour offrir résolument au public de la mu¬
sique fleurie des cadr-nce de Mozart. Oh !
entendons-nous..* M. Reynaldo Halin a tout
pris de Mozart... sauf l'ingénuité, la can¬
deur puérile,, c'est-à-dire sauf ce qui est réel¬
lement Mozart. Mais enfin, candide ou
averti, M. Reynaldo Hahn a cette suprême
habileté de plaire. Et je sais beaucoup d'ar¬
tistes pour qui cela peut suffire.

M. Léon Moreau eut des timbres agrestes
pour les Impressions d'Ariège de M. Dol-
mas, au: coloris délicat et précieux. M.
Loyonnet, pianiste remarquable, habilla la
Sonatine de M. Hahn, dans une vêture
somptueuse. Mlle Potel de La Brière fut in¬
finiment gracieuse dans les deux jolies Piè¬
ces pour fuirpe, de M. Maugtlé.
Parmi les cantatrices, Mme Lucy Vuille¬

min témoigna de beaucoup d'intelligence et
de goût dans les Rondeis fnêlancoliques, de
■son mari, et Mme Balhori-En-gel, d'urne
sensibilité vive et fine dans les Laïs, de M.
Pillois. ;
N'oublions pus Mlle Léon et M. Poulet,

qui don il ère de la Sonate, de M. Roussel,
une exéculion nette et probe, pi l'ensemble
XVillanme, pathétique à souhait dans le
quatuor, de M. /hirion.
Semblables après-midi appellent des len¬

demains. Nous savons que M. Casadesus y
pourvoit d'un labeur tenace, infatigable.
Mais il n'est pas inopportun de rappeler ce
qu'un effort de cette envergure sollicite do
sympathies, d'encouragements, de bonnes
volontés de toutes sortes. Puisse le public
nous .entendre.

Jacques JANIN.

P. 'S. — Aux concerts Colonne-Lamoureux
deux premières auditions. La Suite brève,
de M. Aubftrt, est joliment sentie et, oon-
grûmerit écrite. L'Hymne funèbre, de M.
Bertebn, chante avec nobtestse une doulou-
reuse phrase, au lyrisme émouvant.
Tout, cela est fort bien. M. Pierné, M.

Cbevillard, n'ayez garde de vous a.rrôter en
si bon chemin. — J. J.

Aux Ecoutes
Travail cle femmes

Renseignements ft/Iilitaires
Pour les renseignements militaires et,

en principe, pour tous les renseigne¬
ments qui m se classent pas dans une
des catégories indiquées ci-dessus,
nous- prions instamment nos lecteurs
de bien vouloir nous écrire, en tenant
compte■ que plus une lettre est. brève,
plus elle est claire, et pltis il est possi¬
ble d'y répondra vite.

Les Réformés et Exemptés
Les réformés et les exemptés qui dé¬

sireraient avoir des renseignements sur
leur situation militaire et l'état des pro¬
jets pouvant les concerner, trouveront
notre collaborateur parlementaire tous
les mercredis, entre 10 heures et midi,
aux bureaux du Bonnet Rouge, 14, rue
Drouot.

La Défense des Locataires
Tous les locataires qui ont des rensei¬

gnements à nous demander ou qui se
préoccupent de. résister aux exigences
des propriétaires, peuvent s'adresser
les mardi et samedi, de 10 heures à
midi, aux bureaux du Bonnet Rouge,
i4, rue Drouot.

Au prix d'un rude labeur, les femmes
travaillent dans'tes usines de munitions, à
des salaires qui atteignent un faux leur fai¬
sant souvent oublier à quel prix de fatigue
elles l'obtiennent. Enfin, elles subsistent,
celles-là. Toutes, les femmes qui travaillent
pour la- guerre ne sont point, rémunérées
de telle façon. Ce, n'est pas que l'intendance
ne donne des prix avec lesquels l'ouvrière
pourrait arriver à faire sa 'journée, Seule¬
ment, de ces prix, l'ouvrière ne louche
qu'an' faible partie. L'intermédiaire en a
absorbe les (rois-quarts.
Rue Popincourt, dans l'impasse des Trois-

Sœurs-, une, quarantaine de femmes sont
employées à des équipements militaires. A
la porte est bien collé le. tarif qui doit être
appliqué, mais il se produit celle chose
bizarre que. ce qui est affiché 3 fr. 25, se
réduit dans l'atelier à 1 franc -M).
Voici, 'd'ailleurs, quelques autres réduc¬

tions qui m'ont elc données :
Four un capuchon, l'ouvrière touche 12

sous, tandis qu'elle, doit en recevoir 22. On
a même voulu les payer 20 francs le cent.
Le sac à terre est paye 1 fr. -50 le cent,

alors qu'il doit être payé 5 fr. Quand l'ai-
quille casse, ce qui arrive fréquemment
■laus ce tissu épais, la première est rem¬
placée gratuitement, les subvîntes.sont ven¬
dues 0 fr. 15 à, l'ouvrière. Le fil est. facturé
40 centimes la bobine, un fil plein de nœuds,
cassant, qui rend la travail difficile. Cela
n'empêche pas qu'on voulu1 mettre les ou¬
vrières à la tâche el exiger 300 sacs à terre
par jour. La plus habile. alUignil v.n nom¬
bre de 190. Il arrive en effet que plus les
ouvrières produisent, plus l'intermédiaire
gagne. La guerre ne devant pas durer tou¬
jours, il faut faire fortune au plus tôt- On
s'en vante, sans pudeur. On spécule, avec,
hélas ! trop de raison, sur la facilité avec
laquelle les ouvrières se laissent exploi¬
ter, et l'on sait bien que pour remplacer
deux ouvrières, on en trouvera une vingtai¬
ne qui accepteront ce que les autres auront
refusé.
De cette acceptation résignée est faite ta

force de l'exploiteur. Que les femmes ne
l'oublient pas. surfont au moment, où elles
vont avoir tant à lutter pour le maintien de
leurs droits au travail payé et respecté. —
Fan.xy Clar.

wvvw

On a été surpris, dit le Cri de Paris, de la
nomination de M. René Bèsnard au sous-
secrétariat d'Etat à la guerre. Disons que
c'est, le général Lyautey lui-même qui a fait
choix de M. Besnàrd, à défaut de M. (Lebrun
ou de M. Thierry.
Le général Lyaufey a peu de relations

parmi les parlementaires. Il a fait la con¬
naissance de M. Bésnard durant un séjour

que le jeune député a fait au Maroc et il
a sans doute, conclut notre confrère, appré¬cié l'intelligence et l'activité de son ni
collaborateur.

nouveau

laToutes les préfectures, nous apprendfeuille de l'agence Primo, ct sans douw
aussi toutes les sous-préfectures de France,ont reçu, hier, un télégramme de dimen-

tees par le Parlement el leur mise en appli-cation immêoialeune fioniprenait pas moinsde seize feu.Iles, représentant un total deDeux mille neuf cent treize mois.

Le Bonnet Rouge a déjà signalé l'œuvre
si intéressante de VAtelfer du Blessé fon¬
dée et dirigée par M. le docteur Kouindiv,
ct par Mme Beriiet.
Une pet'fe réunion intime a rassemblé, hl'hôpital du Val de Grèce, les quelquesbraves auxquels l'œuvre fournit la sente

) assistance qui soit vraiment digne d'eux :•
l'assistance par te travail. On y but à là
-paix et à la victoire, simplement et sans
discours. Et cela ne, manqua pas de gran¬deur.

Le martyre de Liebkneckt continue à sou¬
lever en Allemagne l'indignation de la clas¬
sa ouvrière.

Chaque jour, des milliers de circulaires
invitent les ouvriers à manifester contre
l'arrestation du leader socialiste sont distri¬
buées clandestinement. Les moyens indi¬
qués seraient, paraît-il, d'une violence
inouïe.
Le fe

iour ?..
ou couve, l'incendie éclatera t-il un

Gommvm!ffruê&
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BÎOUS^S fiane!'®:marin®« no-r' nsg''1.

Valeur 13. ». f 0. ®
HGcrsets coutil broché.

Valeur 13.». 9, ®
>Tu 1l 1 Pcrca!e imprimée,, ( ul/Iltl a dispositions variées.

Valeur 1.45. -.95

Ced/tîrtfÇ tailleur pour dames,LObUlIJItb cheviotte unie
et mélangée. ri (A

Valeur 115. ». Ovte

C U irt fT J1 C* Ç heau c.-cpe de Chine,wajaquea nuances mode, ornées
broderie main et jours.

Valeur 89. ».
))

Pnrnrf'X nansou'K. garnies dentelle.
■ "1 Lj j_a chemise ou le pantalon.

Valeur e.90. 4. ®

Jupons satin rayé, forme nouvelle.

Valeur 18. »■ 1 Q.B
Chaussures ^rîset

— Un dêçret du ministre de la marine fixe
la consistetton, les buts c.t régimes de l'école
de telèméirie.

EHe relèvera du commandement du contre-
amiral major généra! à Tou-lon.

— Le n. 3 du Print-Collectqr's Quaicrly, que
dirige M. FHanoy Curringteti. conservateur au
Musée des Beaux-Arts de Braion, contient d'ex¬
cellentes chutes sur Robert HaveJl, graveur amé¬
ricain qui illustre l'ouvrage d'Awluibon susr « Les
ciseaux d'Amérique » ; sur ter, lithographies def'antln-Li'our, par- Fr. VVeitenkarov'f. ci de Go-
roi, par Yv. A. Braéley : sur Adoli Von Munzel,
par Elisabeth L. Cary. De remarquables repro¬ductions complètent ces études. Ce recueil trl-
mesteicl est publie par Houghtou Mifflin Gatu-

— La Fédération de l'Union fraternelle des
militaires réformés n. 1, a. décidé de tenir une
réu-nir le 11 à 10 heures, à la mairie du X" a-rr.,
sous la présideooé des généraux Brugère et
M'iiieleive.
Les groupemenis de -province des réformés

et mutilés, les fédérés réfermés et les veuves
victimes de la guerre sont, spécialement.' invités
à assister à cette réunion. Des réductions dfl
demi-tarif sont à te, disposition des intéressés.
S'adresser au président, -10, rue du Louvre,
Paris. Au même président doivent être adres¬
sées, awpl le 10 janvier 1917, les questions
susceptibles de figurer à l'ordre du jour.

RADIOAL. Evite Douleurs ct Complica.Ho
Fc01a î/2B,a6fr.; la Gï*Bt'IOfr.—2.U. Valencieonea.Parls»
.va». œr'

Valeur 25 à 35.b. 12 -> 15.S
Chaussettes
gris bleuté, mailles très fortes. 4 fift

Valeur 8.65. | rijU

(Zilnfc flanelle coton, apprêt laine,V1 îo v,'t
p0Ur horrrires. t /p

Valeur 2.10. t -N'I
Pardessus

Valeur S8. » . 40.»
Crnwrsîrsc- pour hommes.travaies Toutes faites. ., fO

Valeur». 85. ".OU
A nouer.

Valeur 2.90 à G.50

v . v «r. B^ \,g F»
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NOTA. En dehors des articles ci-dessus mentionnés, tous nos objets portant l'étiquette

" SOLDE" seront vendus avec un RABAIS de 50 à 60 °/o-

Meiteurs an point:
POUR CAMIONS

avec bonnes références et âgés de plus
de 20 ans

sont desn. 2, rue du OSiâtsaii, à Neiiïîiy.

OH DOTE ACHETER D'SCCSSIO'i
Mobilier de bureau. Coffra-fort, Clas~

seurs, Appareils téléphoniques. Appareils
d'éclairage électrique, elc., en bon état.

Faire offre par écrit en indiquant le»
objets à vendre ct le pria: desnantlé- à
M. LEBRUN, au " "BONNET ROUGE
14, rue Drouot, ou se présenter à cetta»
adresse, de 9 h. à 1 heure et de 3 h. î/2
à ; k. 1/3. Dimanches et fêtes csceptéa».

8 h. 30, La Demoiselle du

Cinémas
Tiv OLl-CINEMA. — Fills divers du monde enlier.Rappelons que 1 ivoli-Cinéma, 14, rue de la Douanedonue lous les jours des malinées è 2 h. 30, avec làmême programme que le soir. Lucalion téléphone :ivora "D-44.

àMNIÂ'pÀ fnk — Le Droit dé.-ta Vie fMHe Bra-ban, AiM. Alathot el Vermoy ; Comment Rigadin setire d'affaire; Les insectes de nos ruisseaux; Actua¬lités militaires ; Monastir; La lutte contre les gazasphyxiants ; Le 9e épisode du Masque : La Flèc he
empoisonnée; ctc...
VAUDEVILLE. — Chrislus tirer, orcheslro et grand

orgue. — Tous les jours, matinée à 2 h. 30. — Soiréeà 8 h. 30.

NOUVEAUTES A UBERT-PA LACE. - La série des
grandes exclusivités et des films sensationnels con¬tinue à l'Aubert-Palace. Faits divers mondiaux, cte.
Grand orchestre symphonique. Séances permanentes
de 2 heures à 11 heures.

Courrier des spectacles
PORTE-SAINT-MARTIN. - Mme Réjane, MmeSimon-e, M. Antoine, M. Louis Gauthier ont conduitl'Amazone, de M. Henry Balaiflle, è l'une des plusbelles victoires do noire théâtre contemporain. Celle

oeuvre admirable demeurera comme l'imo des plustories que l'illustre dramaturge aura produites.
L'Amazone est jouée tous les soirs sans exception

et, en matinée, les jeudis, dimanches et fôte-s.

"NOUVEL-AMBÏGJJ. — La Roussotte sera repriser»
lée ce soir vendredi, de même que itous es soirs, au

Nonvel-Ambîjeu, avec les ar-lisles qui en ont assuré
sucrés : Albert. Brasseur, Gaston Dribcs-r-, Colîen,

Aline Dupuifi, Almeito Robey, Jane Calvé. La Rous¬
sotte est le spec.lacle rôvé des familles qui affluent
Iittôrulomcrd au Nouvel-Ambigu.

\\\

EUROPEEN. — L'uauqu© raison, de Timmerpse-
succès de l'élégant music-hall de la piace^ Cliçhy
réside en ce fait que, pour le prix le> plus réduit
(fa.ùîtet.ifts à 1 franci, oti assiste au meilleur specta¬
cle qui soit : tous les artistes préférés du publia,
défitent à tour de rôle sur la scène de. rEuropéfcïi.'
CcMo semaino : Gaby Mon livreuse, Bertor, le trio
Loyal, Raymond Hyé, Paulettq ]><li«errè, etc., elc.
Pour terminer le spectacle, un hilarant vaudeville
•on 1 se le, Vermouth cl tilleul.

w\

OMN1A-PATHE. — Le Droit de la. Vie, drame ma¬
gnifique de M. Abcl Ganco, avec Mlle Braban, MM.
Mathot -el Vermoy; Comment, Rigadin se tire d'u/-
[aire; Les insectes de nos ruisseaux; Les A dua¬
lités militaires : Monastir, la lutte contre les gaz
asphyxiants;- Le 9' épisode du Masque : La FUche
empoisonnée>; tel est le jprogramme que I Omriia
donne cette semaine dan-s sa «aile unique, avec son
admirable projection.

w

TIVOLI-CINEMA. — Le Phalène.
Poursuivant sa belle série des chef-d'œuvre» mo¬

dernes, le vaste établissement do a rue. do Lu Douane
nous révèle cette semaiino l'émouvante tragédie de
M. H. Bataille. Ce film merveilleux obtiendra le suf¬
frage du public par sa mise en scène, sa variété <M
son in-terprétaidon par la grande artiste Lyda Bo¬
rd li. Le programme comprend en ouhwe : La Flèche
empoisonnée, 9' épisode du Masque aux dénis blan¬
ches; Comment Rigadin se tire <Ta[faire, comique;
La Victoire de Verdun; Tiûoli-Journal, faits divers
du monde entier. Rappelons que Tivoli-Cinéma. 14,
rue de la Douane, donne tous les jours des matinées
à 2 h. 30, avec le même programme que 3e soir. —
Location, Téléphone : Nord 26-44. ^

La Grande Rôtu-ô d'Hiver.»
C'est épatant!
2 -a cles, 20 tablea n x
120 artistes, 250 costumée

«v-v*

CHEZ MA YOL
CHEZ MAYOL
CHEZ MAYOL
CHEZ MAYOL

,NOUVEAUTES ALBERT-PALACE. — Le Phalène.
Le Phalène est \m clief-d'œuvre de H. BataiiJJe. On-

retrouvera tout l'intérêt, rexlraord-inaire passion de
la pièce et de ses héros dans un film admirable par
la variélé do ses tableaux, la richesse de îa mi.se cm
scène et le jeu de la grande comédien rte Lyda Bo-
relli, dans le rôle do Th&a. Au triomphe assuré du
Phalène 's'ajotrifera un programme juomprenant :
Trop folie, comédie sentimentale; La belle-mère de
Falty, comique exœsï&rj.que ; Dans les villages re¬
conquis de la Somme; Nouveautés-Journal, faits di¬
vers mondiaux. Grand orchestre sympbdnique. Séan¬
ces permanentes do 2 b. à 11 h.

Les Réunions
Parti Socialiste

Comité d'Entente■ des Jeunesses socialistes de
la Seine. — A 20 h. 30, 49, rue de Bretagne.
3', Jeunesse. — A 20 !i. 20, 49, nie de Breta¬

gne.
T >cction. — 17, nue de la Comète.
15' section. — A 20 heures, 18, rue Croix-Ni-

vert.

20', Pèrc-Lachaise. — A 20 h. 30, 4, -me M-alte-
Bmn.

Divers

Originaires de l'Yonne. —■ A 20 heures, au
« Tambour », 10, place de la Bastille.

Cours et Conférences

Ecole des Hautes Etudes Sociales. — A 1(5
heures 30, Les musiciens martyrs : M. Darius
ML-lhaitd ; Albéric Magnard, conférence avec
audi liions.

Tous les Sports
FOOTBALL-RUGBY

Au Parc des Princes, dimanche prochain aura
lieu un grand match de rugby qui mettra en
présence le Stade Français ct le Paris Université
Club.
Le Stade Français a montré en cette saison

une forme remarquable, triomphant à charpie
fois des adversaires qu'on lui opposait. En se-
ra-t.-il de ntéme en cette occasion ? Bien osé se¬
rait celui qui oserait se prononcer. Le Paris
Université Club vient en effet d'incorporer dans
son équipe une demi-douzaine de joueurs, ce
qui pourrait bie.n changer -la face des choses.

De toute façon cette rivalité des doux clubs
ne petit qu'apporter un plus grand intérêt à .cot¬
te rencontre, qui ne manquera pas d'attirer un
nombreux public.

LE CROSS DES ANCETRES

Pour la cinquième fois, notre confrère l'rtufo
organise cette épreuve de cross-co-untry où se
rencontrent des concu-rrcnite âgés d'aii moins
quarante ans.
Le Croes des ancêtres se disputera, comme

tous les tins, dans les bois de Safet-Cloud et
aura lieu le 1er avril.

CONVOCATIONS SPORTIVES

Union Sportive de Neuilly. — Ce- soir réunion
au siège social. Ordre du jour : championnat à
disputer, dimanche matin au. vélodrome d'Hi¬
ver, nomination du Comité, etc.

A. Bontemps.

Faits divers financiers

Banque de Bruxelles. — La Eanque de Bruxel¬
les et la BanquÉ Internationale de Bruxelles
viennent de fusionner sous la dénomination de
« Banque de Bruxelles ».

Banque Française. — A la prochaine assem¬
blée, il sera proposé aux actionnaires de répar¬
tir l'intérêt de 5 0/0 du capital, scit 12 fr. 50.
U don des gaz. — L'exercice 1915-1916 se solde

par -une perle de 1.652.338 francs, en raison de la
hausse des prix du. charbon qui s'est fait sentir
encore pî'iis vivement en Ilatae où la Société a
d'importantes concessions.
Raffineries de soufre réunies. — Te bénéfice de

l'exercice 1,915-16 est d,e 1.216.809 francs et le di¬
vidende a été fixé à 15 francs par action.
Mines, de fer de Scgré. — Les comptés de l'exer¬

cice clos le 39 juin accusent -une 'augmentation
des dépenses de premier établissement de
1,123.925 fr., ramenées à 612.670 francs par le
produit dos ventes de minerai, cette Société n'é¬
tant pas encore entrée en période d'exploitation
régulière.
Auxiliaire d'entreprises électriques. — Les re¬cettes pour 1915 sont en augmentation de 77G.OOO

francs sur l'exercice précédent et le bénéfice de
l'exercice 1915-16 est de 134.701 francs. Ire divi¬
dende a 61e fixé à 25 francs par action.
Charbonnages réunis. — L'exercice 1915-16 ac¬

cuse mu bénéfice de 3.C32.52S francs et 1-e divi¬
dende a été-fixé à 32 fr. 82.
Crédit du Rhône et du Sud-Est. — Le béné¬

fice de l'exercice 1915-16 est dé 112.002 fr. et un
dividende de 4 0/0 a été approuvé.
F.t'c.clles des chemins de fer russes. — Piïur

!e premier semestre de 1-916, les recettes: globa¬
les s'(ïièvent à 619 millions de roubles rentre
565 millions pour le premier semestre de 1915.
Briansk. — On annonce que la Société des

Usines de Brianslt a l'intention do transformer
les artions privilégiées on actions ordinaires.
Société russe de construction de locomotives et

mécaniques. — l e bénéfice net réalisé pour 1915-
16 est de 2.301.756 roubles contre 1.036.547 rou¬
bles précédemment. Le dividende est fixé h 12
roubles contre 5 roubles en 1914-15.

Réponses au lecteur

Mme Vvc B., Paris V'. — Nous n'avons pea-les noms. Et... la censure n'est pas morte. Mer¬
ci pour votre amabilité.
Faut-il espérer ? — Merci de votre lettre. C'es#

notre récompense de sentir qiœ dans res tran¬
chées on surt av-cc intérêt nos efforts et nos
campagnes.
Des lecteurs assidus du «Bonnet.» -— Nous re¬

viendrons sur la question qui vous intéresse et
vaut; voirez que nous ne sommes pas tellement
car désaccoxd;seu!ement il y a clans le monde deux
catégories de gens : ceux qui veulent «roir
l'air de faire quelque chose et qui parlent beau¬
coup, ct ceux qui simplement font ce qu'ils
peuvent.
Maca. — .Vous avez raison, mais la rhinoriM

devenue majorité saura, espcrons-le, se montrer
plus tolérante.

G. A. — Bien reçu votre lettre et vos coo
mun-icattons. inutile de vous dire que nous sam*
mes tout à fait d'accord.

Cnudeyras. — Merci d-e votre lettre. Noœd
sommes tewt, à fait d'acoond, et croyez biœi quq
nous ne raterons pas ces bravis qui ne connais¬
sent en effet do feu que celui de leur cheminée.
Docteur Masciez. — Bien reçu votre langua

lettre. Nous sommes tout à fait'd'accord, il faut
vaincre l'alcoolisme. Mais ce n'est pas en an¬
nonçant des mesuivs qu'on sait etre dans l'in»
•capacité d'exécuter qu'on pourra y panienir.
Précisément, '.c Bonnet Bcnige avait indiquédéjà quelles éla-ient les mesures opérantes, et
qui devaient être prises. Il faut se méfier dea
solutions aux allures radicales : ce sont celles
qui Je sont généralement le moins.
G'/nix. — Merci de votre lettre, mais Ha dis¬

cipline est faite pour tout le mande et un gé¬nérai doit obéir comme un simple soldat. Dans
le cas qui nous occupe, un autre au/rait été
envoyé devant le conseil de guerre.
Louis Leeucq. — D'accord. En soi, te réfararw

serait intéressante, mais en 1'es.pèce elle cadha
une manœuvre infiniment dangereuse et quanoits entendons contrecarrer.

Despierre. — Vous vous êtes mépris siur te
sens de. cet article. D'ailleurs nous publierons
prochainement des textes qui vous donneront
salislaetion.

Le gérant : LÉo.n
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